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heures difficiles. Il ne demande ni un salaire fixe, ni les aises de la vie;
il partage la pauvreté du colon et dit à son évêque comme les aputres:
1 Pourvu que j'aie la nourriture et le vctemîent. je suis satisfait. His
conb ctcni si mues. " Voilà le portrait ce nos curés fondateurs de p.aroisses,

séculiers ou régucliers, car dans ce pays tous les prêtres ont dû et doi-
vent encoro étre également aipctres. Voilà le portrait de votre regretté
curé. chers paroissie ns de Ste Anne. Il s'est dépens, pour VouS Sans

s'épargner janais. Il n'a mnnage ni son temps ni ses forces pour en-
tendre les con fssions. visiter les malades. consoler lesaffligés -t secou-

rir les paivres. Il vous a prêché la vérité avec un soin jaloux de se

confonier toujours non seulement au pur ensteignenient <le l'Eglise,
mais aussi aux directions des Souverains Pontifes. défenseurs intrépi-
des de la vérité contre les erreurs modernes.

Il est dit du saint diacre Etienne qu'il avait au cœur une double
charité: Charité pour 1)ieu qui lui faisait dire la vérité aux Juifs et
leur adresser de justes reproches. Charité pour le prochain, qui re fai-
sait prier pour ses persécuteurs alors qu'il succombait sous leurs coups.

Votre excellent curé a eu cette double charité. Il vous a donné l'Pxeiu-
ple de la vertu la plus irréprochable, Quie.r ro/>s aryflet me de pic-

.cto ? Nommez donc une faute publique dont vous puissiez l'accuser.
Il peut présenter au tribunal de Jésus-Christ le vêtement sans tache
de son sacerdoce et la chasuble qui l'enveloppe est le symbole de sa
grande charité pour tous. Il pouvait bien vous dire comme l'apôtre:

Quis ifirmatr in e'ol>iS et eIjo non1< inflirm ?- S on coeur comme sa
main s'ouvrait facilement sous le tressaillement de sa charité inépuisa-

ble.
Il a donné une grande preuve de son amour pour la maison de

Dieu et de sa dévotion 4 la bonne sainte Anne, ainsi que de sa géné-
roeité, en bâtissant en 1898. au plus fort de nos luttes scolaires et au
milieu d'angoissantes inquiétudes pour l'avenir, cette superbe église,
vraie basilique de pèlerinage, lui est la gloire de votre paroisse et une
source de bénédictions pour tout le pays. Il a pensé .1 sa chère église
dans son testament. Je dois vous rendre ici, mes bien chers Frères. le
témoignage publie que vous avez secondé de votre mieux les efforts et
le zèle si ardent et si désintéressé de votre digne et pieux curé.

Le regretté défunt a aimé tous ceux qlui lui étaient confiés, il s'est
dépensé pour tous, mais il a eu une double prédilection que personne
ne lui reprochera: Il a aimé tout particulièrement les enfants et les
gens du pays. Il a assuré d'abord aux enfants une éducation de choix
par la fondation d'un couvent de bonnes Soeurs Grises, auxquelles la
paroisse doit une reconnaissanoe éternelle, et il a ensuite préparé l'éta-
blissement d'une maison de Frères enseignants, les Petits Frères de
Marie. Il a toujours témoigné une estime toute particulière aux admi-
rables Sours Grises de Montréal., les premières -il la peine en ce pays


